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La Direction de la recherche, des études et de l’évaluation des statistiques (DREES), le 
Centre d’épidémiologie des causes médicales de décès de l’Inserm (CépiDc-Inserm) et 
Santé Publique France analysent les causes médicales de décès des personnes 
résidentes et décédées en France en 2023.  
 
 
Deux études complémentaires, qui présentent ces résultats, sont publiées 
conjointement dans le Bulletin épidémiologique hebdomadaire (Santé publique France) 
et dans un Études et Résultats (DREES). Elles s’appuient sur la statistique nationale 
des causes de décès produite par le CépiDc de l’Inserm à partir du recueil exhaustif et 
de l’analyse des volets médicaux des certificats de décès.  
 
Parmi la population qui réside en France, 637 082 personnes sont décédées en 2023 sur le 
territoire, soit 36 000 décès de moins qu’en 2022. Le taux de mortalité standardisé, qui tient 
compte du vieillissement de la population, est de 828,3 décès pour 100 000 habitants. Il 
diminue de presque 60 décès pour 100 000 habitants par rapport à 2022 et atteint un niveau 
inférieur à celui de 2019. Ce niveau de mortalité, historiquement bas en 2023, est observé 
dans la grande majorité des pays européens. Pourtant, la mortalité en France reste supérieure 
à celle que l’on attendait si la tendance baissière observée au cours de la période 2015-2019 
s’était prolongée jusqu’en 2023. 

 

Une mortalité historiquement basse en 2023, portée en premier lieu par une baisse de 
la mortalité due à la Covid-19 

Plus de 60% de la baisse de la mortalité en 2023 s’explique par celle de la mortalité due à la 
Covid-19. Des baisses de moindre ampleur s’observent aussi pour la majorité des grandes 
causes.  À noter deux exceptions : la mortalité due à des maladies de l’appareil respiratoire et 
celle due à des maladies infectieuses et parasitaires sont en légère hausse.  

 



Les tumeurs, première cause de décès, chez les hommes comme chez les femmes, 
devant les maladies cardio-neurovasculaires 

En 2023, les tumeurs, c’est-à-dire les cancers, première cause de décès, comptent pour plus 
d’un quart des décès (27%). Les décès dus aux tumeurs concernent des personnes en 
moyenne plus jeunes que ceux toutes causes confondues. La mortalité par tumeur continue 
de baisser, à l’exception de celle du pancréas en hausse tendancielle et celles du poumon, 
des bronches et de la trachée chez les femmes. 

 

 
Lecture : En 2023, les tumeurs, première cause de décès, ont entraîné 239 décès pour 100 000 
habitants en France (taux standardisé de mortalité). Hors symptômes et états morbides mal définis, 
la Covid-19 se place en 9e position. 
Champ : Personnes décédées et résidant en France. 
Source : Inserm-CépiDc 

 

Les maladies cardio-neurovasculaires (comme par exemple l’infarctus du myocarde, l’accident 
vasculaire cérébral (AVC) et l’insuffisance cardiaque) ont, quant à elles, causé plus d’un 
cinquième des décès (21,4%). Elles restent la deuxième cause de mortalité, malgré un léger 
recul par rapport à l’année précédente. 

En 2024, selon une première estimation encore provisoire les taux de mortalité associés à ces 
deux grandes causes de décès seraient en légère baisse. En revanche, le nombre de décès 
du fait de ces maladies serait lui en hausse, ou stable, porté par les effectifs des générations 
du baby-boom de plus en plus nombreux aux âges avancés. 

 

Une mortalité plus élevée que les tendances pré-pandémiques pour certaines causes 

En 2023, les taux de mortalité dus aux maladies cardio-neurovasculaires, aux maladies 
endocriniennes, nutritionnelles et métaboliques, aux maladies de l’appareil digestif, aux 
maladies génito-urinaires et aux causes externes (chutes accidentelles, accidents de la vie 
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courante) restent plus élevés que ce que suggérait la prolongation de la tendance d’avant crise 
Covid-19.  

 

Les tumeurs, deuxième cause de décès chez les enfants âgés de 1 à 14 ans 

Chez les enfants de moins de 1 an, le taux de mortalité s’élève à 397,6 pour 100 000 enfants, 
et à 10,8 pour 100 000 chez les enfants âgés de 1 à 14 ans. 

Plus de la moitié des décès d’enfants de moins de 1 an concerne une affection dont l’origine 
se situe dans la période périnatale et près d’un sur cinq est dû à une malformation congénitale 
ou une anomalie chromosomique. 

Les deux premières causes de décès des enfants âgés de 1 à 14 ans sont d’abord les causes 
externes (30 % des décès) dont les trois-quarts sont des accidents de la vie courante et de 
transport ; et ensuite les tumeurs (17 % des décès). 

 

Une mortalité plus élevée dans les DROM, le nord et l’est de la France métropolitaine 

Le nombre de décès est plus élevé qu’attendu dans les départements et régions d’outre-mer 
(DROM), si les conditions de mortalité étaient les mêmes que pour la France entière en 2023, 
notamment à Mayotte (+89 %) et en Guyane (+37%). C’est aussi le cas dans une moindre 
mesure dans le nord et l’est de la France métropolitaine avec notamment (+17% dans les 
Hauts-de-France). En revanche, il est sensiblement plus faible en Île-de-France (-15% par 
rapport à la moyenne nationale). 

Ces disparités territoriales sont plus marquées pour les maladies cardio-neurovasculaires que 
pour les tumeurs.  

En particulier, on décède davantage de maladies cardio-neurovasculaires et moins de tumeurs 
dans les DROM qu’en France métropolitaine (sauf à Mayotte). 

De fortes disparités régionales et départementales s’observent aussi pour les maladies 
infectieuses, endocriniennes, respiratoires, et la Covid-19. Au contraire, on décède autant de 
maladies du système nerveux dans chaque région. 

 
Des différences notables de causes de mortalité selon les lieux de vie 

La mortalité est par ailleurs plus importante dans les territoires ruraux hors d’influence des 
villes, et plus faible au sein des pôles des grandes agglomérations, notamment pour les 
maladies cardio-neurovasculaires et les causes externes.  

En outre, les décès dus aux maladies endocriniennes, aux troubles mentaux, aux maladies du 
système nerveux, ou encore aux maladies du système digestif sont plus élevés dans les zones 
rurales loin des villes et dans les pôles urbains de moins de 700 000 habitants. Notamment, 
certaines causes de décès, dont une partie pourrait être évitée par la prévention, provoquent 
davantage de décès dans les pôles urbains peu denses et isolés. 

 

 

 



Près d’un quart des décès ont lieu à domicile, dont 30% en hospitalisation à domicile 

Plus de la moitié des décès (53%) ont lieu en établissement de santé (public ou privé) et 
quasiment un quart à domicile (24%), des proportions comparables à 2022. Près de 30% des 
décès à domicile concernent des personnes en hospitalisation à domicile (HAD), une 
proportion en hausse par rapport à 2022. 
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À propos de la DREES 

Mise en place par le décret du 30 novembre 1998, la Direction de la recherche, des études, 
de l’évaluation et des statistiques (DREES) fait partie avec l’Insee et les autres services 
statistiques ministériels du service statistique public (SSP). Son rôle est de fournir des 
informations fiables et des analyses dans les domaines du social et de la santé. L’action de la 
DREES s’appuie, depuis plus de 20 ans, sur un engagement déontologique dont les principes, 
codifiés et partagés au niveau européen, sont l’indépendance professionnelle, l’engagement 
sur la qualité, le respect du secret statistique, l’impartialité et l’objectivité. La DREES est aussi 
un service statistique ministériel dont la mission prioritaire est d’accompagner et d’évaluer les 
politiques publiques sociales et sanitaires. 

 

À propos de l’Inserm et du CépiDc 

Deux études complémentaires, pour mieux documenter les causes de décès en 2023 
et leurs évolutions 
 
L’article du BEH analyse les grandes causes de décès en 2023 et leurs évolutions en 
comparaison à la période 2015-2019 et depuis 2020. La publication Études et 
Résultats détaille, quant à elle, les disparités territoriales de la mortalité par cause 
en 2023. Enfin, elle présente une première estimation des causes de décès en 2024. 
Consulter les publications et les données associées  

- Godet F, Costemalle V, Aubineau Y, Fouillet A, Coudin E. « Causes de décès en France 
en 2023 : des disparités territoriales», Etudes et Résultats, n°1342. 
https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/publications-communique-de-
presse/250708_ER_mortalite-en-france-en-2023  

- Fouillet A, Aubineau Y, Godet F, Costemalle V, Coudin É. Grandes causes de mortalité 
en France en 2023 et tendances récentes. Bull Épidémiol Hebd. 2025;(13):218-43. 
http://beh.santepubliquefrance.fr/beh/2025/13/2025_13_1.html  

- Grandes causes de décès en 2023 et tendances récentes page dédiée sur le site du 
CépiDc : https://www.cepidc.inserm.fr/donnees-et-publications/grandes-causes-de-deces-
et-tendances-recentes 

https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/publications-communique-de-presse/etudes-et-resultats/DREES-PRESSE@sante.gouv.fr
https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/publications-communique-de-presse/etudes-et-resultats/presse@inserm.fr
https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/publications-communique-de-presse/etudes-et-resultats/presse@santepubliquefrance.fr
https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/publications-communique-de-presse/250708_ER_mortalite-en-france-en-2023
https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/publications-communique-de-presse/250708_ER_mortalite-en-france-en-2023
https://www.cepidc.inserm.fr/donnees-et-publications/grandes-causes-de-deces-et-tendances-recentes
https://www.cepidc.inserm.fr/donnees-et-publications/grandes-causes-de-deces-et-tendances-recentes


Créé en 1964, l'Institut national de la santé et de la recherche médicale (Inserm) est un 
établissement public à caractère scientifique et technologique, placé sous la double tutelle du 
ministère de la Santé et du ministère de la Recherche. Dédié à la recherche biologique, 
médicale et à la santé humaine, il se positionne sur l’ensemble du parcours allant du 
laboratoire de recherche au lit du patient. 

Le Centre d'épidémiologie sur les causes médicales de Décès (CépiDc) est l’unité de service 
de l’Inserm qui remplit la mission légale et réglementaire pour la France de production de la 
statistique nationale des causes médicales de décès. Cette statistique s’élabore à partir des 
informations remplies par les médecins sur les volets médicaux des certificats de décès. 
Parallèlement, le CépiDc a développé une expertise en termes d’exploitation statistique des 
données françaises et internationales des causes pour la santé publique. 

 

À propos de Santé publique France 

Santé publique France est, en France, le centre de référence et d’expertise en santé publique. 
Fondée sur le continuum entre la connaissance et l’intervention, notre mission est de protéger 
et d’améliorer la santé des populations. Notre action intègre sur le long terme les grands enjeux 
de santé publique : de la protection contre les menaces (notamment risques infectieux, risques 
environnementaux, déterminants de santé...) à l'amélioration de la santé (prévention, 
promotion de la santé en vue de la réduction du fardeau des maladies et des inégalités 
sociales et territoriales…). Santé publique France est un établissement public sous la tutelle 
du Ministère en charge de la santé. 


